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VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tods les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

CHARS HjLLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étenden' 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New
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suit *

Arr. A 
11.88 
8.20

I

4

hA partir du 2 
culeront comme
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.80 p.m.

les trains oir

Montréal.

Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POUR le* ROtiNONN

Montréal.Pr’t de
8.4

Arr. A Ottawa.
12.20 p.m.8.48

4.20 8.00

üTÜSySSaS iiiimnmiim
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nui: 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 1 

m., arrivant à Montréal à 8.25 du

KT AD7ans

POUR LES

Clievaux
Agent a Ottawa C. STliATTON. 

Joins des rues Dalhousie et Sainl-Patnok.
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
~Y h res dans tout le Canada pondeur 

efficacité ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.4.30i-p:

T ALEXANDER
peut aussi obtenir 
V. LA PORTE,

& FRERE, rue

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! N. B.—On 
ntable chez 
PLUNKETT 
et DAGLIHH A FRERE, rue

l’article vé 
rue Rideau 
Wellington ; 

Queen, oaeet.
ET RAILS NEUFS EN ACIERis&awrtsbagage est transféré sans frais extra et sans que 

le passager ait à s’en occuper.
Lebagage est chéqué pour n'importe quel en
l es billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Lé départ et l’arrivée des trains son 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

LINSLEY,

Presents de Noël
JOUR DE L’AND. C.

Gérant C. H. DOUCETA. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 32 août 1884.
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

CLT7B HOUSE MANUFACTURIER k BIJOUTERIES,[Anelen Poe U- de P. O’HEAKA]
(Bâtisse de VHôtel Russell)20, 22 ET 24, RUE GEORGE

RUE SPARES, OTTAWA.
Cette maison a été 

meublée à neuf, avec to

Améliorations Modernes

re parée, décorée et Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’«4

Dea avantages spéciaux sont offerte am 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

Vin», Liqueur» et Câgures.
3 m

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 rejrt 1W4 m J

«xposmoH n pair tara
HOBS CONCOURS I I! ."ASTHME

r Par la fOVBU du ♦
r’ D Cléry

WfMiUirM à Québec ; DrEd. MORIN A C*.
|<W. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. JOS. SENEGAL.
ENTBEFItBNEUll

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIS BUIS

York et Dalhousie,

OTTAWA.
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués 
sur avis.

Sirop des Enfants du Dr Gcderrt
rop est prépa 
vec l’approba- 

tion des professeur»

iitiL-. v7". ,Je Collège Yictii
3y, Le sirop des en- 
wj fants est supèriem 
y à toutes les prépa»

il | ..... ..a n/l rations calmantci

Macdougall, _ 11 Belcou , fcfc2SKL»ifttLlfS.T!ri
AVOCATS, PROCUREURS, enfint.; il peut «tre donné avec la pl.i

er4KnS ^^n0nH7ne%K&rt:
OTft »«,P«-lema»t,at de, Dépertemente Dentition dnnlonrenee, innomnfe, Ton-.
r.;«ï.?SÎ^ C#l‘ *“ RD-mmàn0dêné“CS™'optCnn D. Oonenn. „
rues Sparks et Elgin, Ottawa. n’en achetés point d’antre.

En rente par tout le Canada

Ce sir
iîlîMî:

mm

He*. Wm Macdoooall, 0. R.
Frank M. Macdoüoall.

N A. BiLoeuBT, L.L. M.
N. B.—Mr. Beloourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
mssî dea aflsitw requérant son attention 
dams eette de*»iéea Prerlnee.

et les Etau
Unis

:PKIX, 28 Cto, LA BOUTEILLE,
itienl pruvnetatre,

S. E. MoOawB, Chimiste.
Monti

im. le

Cbei tous les* Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger Là

^ goBiiu,$tispktaU 

AI Par OH. FA Y, Parfumeur .
™ e^JRvie de la. Faine, 9 — PABIE

PRÉPAnÊl au mSMUTH

K

VERITABLE ELIXIR du D" '"'M'E
TONDUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-l

ï.ipnré par :t»evvtl Ci /v CIE, Pharmacien, .nul Proprlëfc;...
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermeln, PARIS 

VÉtiJtir 4e Guilt if, préparé par FAUX OAOB, cat un dee
effloacee, lea plus utiles, les plus economique* comme Purgatif et comme 

Il cet surtout utile eux Médecins de campagne, aux Familles Poignées des «cours médicaux et 
à la classe ouvrière à laquelle il épargne des frais considérables de médicamenta.

L'eet/o* de rtuxm auiuuiÉ est toujours Au lieu tfetiger uns diète eérére.ll ut utile qu’un 
bienfaisante. bon repas soit prie le eoir du Jour où on en felt usage.

Comme Purgatif, il ut tonique on même tempe II peut «tre administré erec un égal succès 
que rafraîchissant. Il eide et corrige toutes he plue tendre enfance comme à le plue est 
secrétions et donne de le force eu» organes. w#;//eeee, sans crainte <f aucune upéce daoeid

médicamente lea plus
Dépuratif.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l MCKorir Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES 
lw AFFECTIO

dent 1* MALADIES des FEMMES, des EN
Die foeeten, qil est u NriUklt Traité de IMtciit 1118:1, est jeiite à etitn WiWlle de Véritable ELIXIR fl DILUÉ.

Dépositaires à QUÉBEC : 'MM JE?«f. Morin A* €?•, Ph,m-Chm, 314, rue Saint-Jean.

;
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IM DEFIE* 
9t

Oil rWTREFA: 
1 ImitationsTRÉSOR DE LA GORGE 

Diplôme d’Honneur
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B loche. Barthes. Bergeron. Demarmetau, 
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eoaisd ce produit
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■eut ser l',u.»l on ait le plus le droit de 
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est

le Vin û l'Extrait 
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Larynx, tears 
Avec l'emploi 
■Sortont mere CHEVRIERsi iD.ltspeussbIe ponr cer­

taines afectione, peut être continué longtemps- 
J Et dans tes Afectione dee Oencteee, a ussge 
* de ess Pastilles amène une MsdlioraUoe ünmé- 

dieu et ensuiu une prompte guérison.
nus. i.flICflüEL, PI-tel-8.,4,r.Mwete,PLUS
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Dépdl à Québec : Dr *d. MORIN *, 0*% 
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VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiitr ire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne 
fois de nrod .ire son effet. Succès gar 
on n’txige ai cun payment avant que lever 

soit sorti tour entier. Envoyés un tira 
e circulaire dbre et vous recevrez un 

les conditions.
onnant

HKYWOOD A die ,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884 1 an

Un Grand Problème LA PROTECTION SANS BflAIJ

ISAÏE BAZE
Manuûwturîer

—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs .iu sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le- spécifiques, contre la 

fièvre et lesndérangeaients bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
-Prenezl.iisl»grandsmoyms l.ren- MA'ICHA d« CHALStliRKS

dr » la sa té.
• —"Jntin, prenez toutes l^s meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De tontes les meilleures mé tecines du 

Mond<‘, et vou< trouverez que les ^ j ., — «.
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus »1<3 ©UCtc 1 c- gflr-.se

que tous ces autres remèdes des qua- OTTAWA#
1 te? el une puissance crrntiwfo et

—Qu’il» vous guériront quand les autres,
Pris un à un ou simultanément n’au-

en oçé
établissement autrefois en operation 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

(KT)—

EN GROS LT EN DÉTAIL
COIN DES RUES

Désire faire at-voir à s» s uomt 
et an public d’Ottawa et 
en généra qu’il a a 
stion toutes les machi

reuses pra-
de ses en- 

cbeté et mie 
nés du vasteront pas eu d'effet. Essayez et vous 

en aurez la preuve
lintlnrcl^ement «lu Fo'e

Il y a b ans je commençai 
d’une maladie du rognons, du toi** et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable pub 
d’ag r Mon foio devint dur comme du T. 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem- ®°°l 
pli rent d’eau, u

Tous les meilleurs mé iecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolu*
(l'essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état norm il, pour guérir mes membres.»! Une SPECIALITE dMS les Commandes 
pour operer un miracle dans 1 état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morky, Buffalo,
«et. 1, 1881.

a soullrir FABRICATION DES CHAUSSURES
M. 1. I)azé désire attirer l'attention du 
blic sur ce qui suit : 
s personnel de l’établisse! 
tredi le plus complet de ce gen 

tawa et est composé d'ouvriers de 
mière classe.

ment est sans

TO LT T E O O M M A X !. E
Quv lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

3 meilleurs matériaux sont employés 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

»*»"vrete et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et TURE avant d'acheter ailleurs, 

de souffrances depuis des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu'à 
ce que,il y a ùn an, sur l'avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amena 
d« Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma
lade depuis. Je dois dire à tous las puu- A. V(JCA /.
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
bonne santé durant un an en se servant Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
des Amers de Houblon, sans dépenser au- ARGENT A PRETER
tant que coûterait une visite du médecin. Ottawa. 3 janvier 1883.
Je le sais.—l n Hivrier.

iSF'Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejttez tous les remèdes sans valeur, 

s’offrent sous le nom do 
• Houblons

IZAIE DAZE,
Propriétaire

16 mai 84

L. A. Oliiver

empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou *

CHEMIN DE FED
La Grande Roule Canadienne jus­
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Ch r.s priais et chars doitoirs joints à 
t us les un ns exjr-ss. B unie salle à 
diner à des (listai.ces convenables. Aucun 
Bure.' 11 de douane pour examine r.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
ré&i les lundi, mercredi et vendredi st 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Sain^-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
jirendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Importatenrs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres?

transport sont aussi

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
To onto.

Ü. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer 
Voncton, N. 27 Nov. 1884 —1 an

pièce en poussant un cri rau­
que.

FSCILLSTO*:ndre
! bois. S'adresser à If* 

rue Sussex et M r -■ 
ché By, ou àO.À.

Il se souvenait de ses deux 
hommes, habillés comme des 
campagnards qu’il avait vus 
dans la cour du chemin de fer 
du Nord, et dans lesquels il 
avait cru reconnaître le comte 
de Rogas et son domestique.

— Ce n’est pas tout, monsieur 
de Montgarin, reprit Morlot, 
écoutez encore.

Le jeune homme retomba lour­
dement sur son siège, en laissant 
échapper un gémissement. Mor­
lot poursuivit :

—Quelques jours après, le 
marquis de Coulange fit une 
épouvantable chute de cheval. 
Le marquis ne s’explique point 
comment il n’a pas été tué. 
Troisième attentat contre sa vie, 
monsieur de Montgarin. Le 
matin de ce jour où le cheval 
favori de M. de Coulange s’est 
emporté, votre domestique, G-é- 
rôme, se présenta à l’hôtel de 
Coulange, apfortant de votre 
part nn bouquet pour Mlle Maxi- 
milienne. Sa commission faite 
après avoir causé un instant à 
l'office avec les domestiques, il 
descendit dans la cour des écu­
ries sous le prétexte de serrer la 
main de Nicolas, il entra dans l’é­
curie du marquis Le cocher n’y 
était pas. Il s’approcha du Bai- 
cerise, et sur la ration d’avoine 
que le cheval mangeait à ee mo­
ment, il versa une drogue quel­
conque, un poison. Vous savez 
l’effet qu’il a produit.

— Horrible, horrible ! murmu­
ra Ludovic.

Le malheureux n’osait plus 
regarder Morlot.

—Le lendemain, continua l’in­
tendant de Chesnel, Q-érôme 
vous a quitté, vous disant que 
sa vieille mère venait de mourir 
et qu’il retournait dans son pays 
y rester. Mensonge. Il a cessé 
de jouer près de vous le rôle de 
domestique et d’espion parce 
que le faux comte de Rogas ju­
gea prudent de le faire disparaî­
tre. Il n’a pas quitté Paris, il 
est comme par le passé un mem­
bre très actif de la société Ro­
gas et Cie. et soyez certain qu’il 
n’est pas étranger à l’enlèvement 
de Mile de Coulange.

—Les misérables, .les | infâ­
mes ! prononça sourdement le 
comte de Montgarin.

LE FILSwim, l. l. b:
)OAT
NUIPALÈ, El TROISIEME PARTIE

IRA*.
IM 1 an Les Grands Cœurs

ISuttcl

Son plan dressé et longuement 
médité, il est passé à l’exécution. 
Il lui fallait absolument pour 
jouer le rôle d’amoureux, un 
garçon intelligent, d’une figure 
agréable, de bonne tournure, de 
manières distingués, marquis 
on comte, se trouvant en même 
temps dans une situation à ne 
plus avoir aucun scrupule, c'est- 
à-dire prêt à accepter son mar­
ché. Il vous a rencontré dans 
le monde interlope que vous fré­
quentiez alors, et c’est sur vous 
qu’il a jeté h s yeux! Il a évi­
demment trouvé en vous les 
qualités et les défauts nécessai­
res pour le rôle qu’il avait à 
vous confier. Certes, ce n’est 
pas sa faute si vous n’êtes pas 
tout à fait l’homme qu’il croit 
avoir trouvé. Il n’a pas prévu 
que transporté dans un milieu 
honnête, placé sous le charme 
irrésistible d’une jeune fille 
adorable, l’amour vous converti­
rait. Non, il n’a pas prévu cela; 
ce qui prouve, monsieur de 
Montgarin, que les plus habiles 
peuvent se tr imper.

Enfin, c’est à vous qu’il a pro­
posé son marché, et vous l’avez 
accepté. S'il n’avait pas mis la 
main sur vous, c’est un autre 
qu’il aurait choisi. On trouve 
tout dans le gouffre de Pans, on 
n’a qu’à se donner la peine de 
chercher.

C’est par la recherche de son 
amoureux que le comte de Ro­
gas a commencé son œuvre té­
nébreuse. Dès qu'il vous eut 
trouvé, avant de vous proposer 
d’être son associé, il tenta de 
mettre à exécution une autre 
partie de son plan, celle qui 
consiste à se débarrasser du mar­
quis de Coulange, chose forcée 
pour pouvoir s’emparer de ses 
millions après le mariage.

XXI
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XXII
Un jour, étant à la chasse,— 

vous devez savoir cela,—un 
coup de fusil fut tiré sur le mar­
quis, l’auteur de cette tentative 
d’assassinat est resté inconnu. 
Eh bien, monsieur de Montga­
rin, si ce n’est pas le comte de 
Rogas qui a tiré lui-même sur 
le marquis, c’est un de ses com­
plices.

—Oh ! fit le jeune homme t er- 
rifiée.

—Comme vous le voyez,reprit 
Morlot, vous vous êtes associés 
à des voleurs, à des assassins.

Ludovic laissa tomber sa tête 
sur sa poitrine.

—L’année dernière, continua 
Morlot, le marquis de Coulange 
et son fils quittent Paris pour 
faire un voyage d’agrément 
dans le nord de la France. Ils 
visitèrent nos principales mines 
de houilles ; ils poussent leur 
excursion 
Frameries. 
promènent dans une des gale­
ries souterraines de la mine, une 
iormidale détonation se fait 
entendre. Autour d’eux, tout 
s’ébranle, s’écroule ; c’est le feu 
terrible qui vient de faire explo­
sion.

Pendant un instant, les deux 
hommes restèrent silencieux.

Ludovic, accablé, tenait dans 
ses mains son front brûlant. 
Morlot réfléchissait en le regar­
dant avec une sorte de piété.

L’ancien agent de police re­
prit la parole.

—Eh bien, monsieur le comte, 
dit-il, êtes-vous suffisamment 
édifié ?

Le jeune homme sur sauta, et, 
relevant brusquement la têts.

—L’épouvante est en moi, 
répondit-il, je suis d’horreur, il 
me semble que je vais devenir 
fou !

—(Lardez votre raison, mon­
sieur, vous en avez besoin. J’ai 
cru devoir vous faire ces terri­
bles révélations afin de vous 
montrer vers quel effroyable 
abîme vous marchiez. Je n’ai 
plus rien à vous apprendre. 
Maintenant, qu’allez-vous faire?

— Dénoncer moi-même le faux 
comte de Ro 
appartient à 
qu’il aille au bagne.

Morlot secoua la tête.
—Vos paroles répondent au 

cri de votre conscience indignée 
répliqua-t-il, et comme vous, je 
dis qu’il faut que le comte de 
Rogas aille au bagne. Mais le 
moment de le livrer, à la justice 
n’est pas encore venu.

—Pourquoi attendre ? Etes- 
vous sûr qu’il ne vous échappe­
ra point ?

—Monsieur de Montgarin, le 
faux comte de Rogas n’a pas en­
core renoncé à atteindre son but, 
c’est-à-dire à assassiner le mar­
quis de Coulange, car il espère 
toujours que vous épouserez 
Mlle Maximilienne. C’est évi­
demment à la suite d’une modi­
fication de son plan que l’enlè­
vement de Mlle de Coulange a 
été décidé.
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Eh bien, monsieur de Mont­
garin, cette explosion de Frame­
ries a été une deuxième tentati­
ve d’assassinat sur la personne 
du marquis de Coulange. Oui, 
c’est lui qu’on voulait tuer et 
non les pauvres mineurs qui ont 
été les victimes de l’épouvanta­
ble catastrophe. Le comte de 
Rogas savait que le marquis et 
son fils visiteraient la mine de 
Frameries. Si vous avez bonne 
mémoire, monsieur de Montga­
rin. vous devez vous rappeler 
qu’à oette époque, le faux comte 
de Rogas n’était pas à Paris. Il 
était parti, emmenant avec lui 
G-érôme, votre domestique, pour 
se rendre à Lisbonne, vous a-t-il 
dit. Ce n’est pas en Portugal, 
c’est en Belgique, à Frameries 
qu’ils sont allés.

Ludovic se dressa tout d’une

1 ^
(A suivre.)

ifié. Belles pommes pour cuire, 12 cts. 
le gallon, chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie.
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LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
* RHOIDES et les MALADIES 

DC SANG

1Le* Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus
°0”” d°Dt yt K Vt.

“ On peut toujours compter sur l’efficaoité 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So- Hero, VL 
“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
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les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON & Cie, Burlington,ît
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INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
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RADICALEMENT GUERIS.
Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle, Richardson à Cie., Burlington, VL 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 
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